
Donnez-nous votre avis, écrivez-nous à : Programme Planète - Bureau Afrique, 06 BP 2902 Cotonou,
Bénin. Ou encore sur Internet : france@planete-jeunes.org ou www.planete-jeunes.org
Supplément au numéro 65 de Planète Enfants. Ne peut être vendu séparément.

Et de trois ! Oui, c’est le troisième Planète Parents qui vient fort à propos pour 
souffler les dix bougies de Planète Enfants. Car le petit frère de Planète Jeu-
nes a grandi ! à cette occasion, Planète organise pour les lecteurs fidèles, une 

grande fête des familles où parents et enfants sont invités à célébrer ensemble cet 
anniversaire. Car 10 ans, ce n’est pas rien ! Cela fait 65 numéros publiés, quelque 
3 millions d’exemplaires vendus dans 25 pays et près de 25 millions d’enfants qui 
ont fait plein de découvertes en s’amusant.
Au cours de ces dix années, Planète Enfants s’est enrichi en restant à l’écoute de 

tous ses acteurs : les enfants, les enseignants et les parents. Très vite, le petit frère a réussi ce que 
son aîné n’avait encore jamais fait : créer une habitude de lecture régulière par un engagement 
à l’année avec les abonnements. Le dialogue s’est installé avec les parents et Planète Parents est 
né pour faire le lien avec votre enfant par la lecture. à présent, nous voulons avec vous aller plus 
loin encore pour aider nos enfants à mieux grandir en abordant aussi des questions pratiques, 
et être en quelque sorte, une école des parents. Maintenant, Planète Enfants a 10 ans et c’est le 
moment pour vous et nous de continuer à rester ensemble !  	 Moudjibath Daouda-Koudjo

Aider 
votre enfant à bien

grandir

PARENTS
Un livret 

à détacher

et à donner

à tes parents
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Comment naît la jalousie ? 
Un enfant est jaloux quand il a l’impression 
d’être mal aimé et peur de ne plus comp-
ter pour ses parents. Cela arrive aux aînés 
qui voient arriver un petit frère ou une pe-
tite sœur, quand ils n’ont pas été préparés 
à l’idée de partager “leurs parents”. Ou 
quand l’écart d’âge entre les deux est trop 
faible. On peut assister à des scènes de re-
jet ordinaires du “petit”, mais, plus grave, 
à des disputes et des gestes d’agressivité.

Comment aider  
l’enfant dans ce cas ? 

Les premières personnes qui ont besoin 
d’aide, ce sont les parents. Ils ont besoin 
de comprendre, sans se culpabiliser, pour-
quoi leur enfant se comporte ainsi et ce qui 
a pu conduire à une telle situation. Dans la 
plupart des cas, cette situation se corrige 
toute seule au ýl des mois, lorsque lôenfant  
constate qu’il reçoit toujours les mêmes 
marques d’affection, les mêmes soins que 
par le passé.

 

Malheureusement, cette situation peut per-
durer si “l’autre enfant” est présenté com-
me l’enfant modèle, le “ petit dieu ” de la 
famille. Parfois aussi les parents corrigent 
trop souvent cet enfant jaloux, le rappel-
lent à l’ordre sans cesse. Et l’enfant vit cela 
comme une injustice.

Pour aider un enfant jaloux, il faut accepter 
l’idée qu’il est en manque d’affection et lui 
accorder plus de soins, plus d’écoute. Les 
manifestations de jalousie 
disparaîtront au fur et à me-
sure que l’enfant ressentira 
qu’il est aimé… comme les 
autres.

Béatrice Lalinon Gbado
Formatrice en Personnalité et 

Relations Humaines
Ecrivain - Editrice

Quels sont les signes  
de la réussite scolaire ? 
¸ Des notes correctes pour pouvoir passer 
en classe supérieure.
¸ Une bonne intégration à la classe.
¸ Une relation assez bonne entre le maître et 
l’élève.
¸ Des conditions matérielles permettant à 
lô®l¯ve de proýter de lôenseignement. 

Les cinq conditions  
essentielles  
d’une bonne réussite

1-Un enfant qui veut apprendre. Si 
un enfant a l’appétit de savoir, il réussira 
mieux. Pour susciter cette envie, les pa-
rents peuvent encourager les questions de 
leur enfant.
2-Un enfant qui peut apprendre. 
Pour bien apprendre il faut bien voir, bien 

entendre. Avez-vous v®riý® la vue, lôaudi-
tion de votre enfant ?  
3-Un enfant qui s’organise. Votre en-
fant comprend-il  ce que demande l’en-
seignant ? Sait-il noter les consignes et 
les exécuter pour le jour demandé ? Il a 
peut-être besoin de vous pour s’organiser.  
4-De bonnes conditions matérielles. 
On voit beaucoup de classes bruyantes où 
on entend à peine le maître. À la maison, 
le bruit de la télé et des petits qui se dis-
putent peut aussi perturber. Offrez à votre 
enfant l’environnement pour se concentrer 
et apprendre.
5-Un maître qui possède un savoir 
et une bonne pédagogie. Une bonne 
pédagogie permet d’intéresser un enfant à 
ce qu’on veut lui apprendre, de façon à ce 
qu’il ait envie d’en savoir plus.

V®riýez ces cinq conditions en parlant 
avec votre enfant et son enseignant. 
Quand un enfant ne réussit pas bien, il 
est important d’essayer de compren-
dre pourquoi. Si on lui colle l’étiquette 
“paresseux”, ou “mauvais 
élève”, il la gardera peut-être 
toute sa vie et n’essaiera plus 
de réussir. Mais si on l’aide 
avec affection et fermeté, il 
aura envie de faire mieux !

Jacqueline Kerguéno
Directrice du Comité éditorial de 

Planète Enfants

VO
S 

QU
ES

TI
ON

S ?
VOS QUESTIONS ?

 

L’année scolaire a commencé. Certains parents sont rassurés de 
voir que leur enfant s’adapte à sa nouvelle classe. D’autres ont 

déjà quelques soucis. Quelles questions doit-on se poser avant que 
les difýcult®s ne prennent la forme dôun ®chec scolaire ?
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H y g i è n e  à  l ’ é c o l e  :  t é m o i g n a g e

« J’ai une fille de 9 ans qui est inscrite à la cantine scolaire. Tous les soirs, je 
discute un peu avec elle pour vérifier ce qu’elle a mangé et si son repas était 
suffisamment équilibré. Cela me permet d’ajuster le menu du dîner à la maison. 
Avant de l’inscrire, je m’étais aussi assurée que les installations de la cantine 
respectaient les règles d’hygiène fondamentales : propreté des cuisines et de la 
salle de restauration, eau potable à disposition. 
Je rappelle aussi régulièrement à ma fille quelques principes à respecter : se laver 
les mains avant et après les repas, ne pas partager la gourde d’eau qu’elle em-
porte chaque matin avec une amie, si elle ne dispose pas d’un gobelet séparé. 
Quand les enfants mangent à l’école, il faut aussi les responsabiliser très tôt ! »

Hermance Ekpodessi, mère d’élève



 
DE NAISSANCE

L’accès et le maintien d’un enfant 
à l’école est un droit fondamental. 

Mais souvent, ce droit n’est pas respecté. 
Pour toutes sortes de raisons, des millions 
d’enfants dans le monde ne peuvent pas 
aller à l’école, en particulier parce qu’ils 
n’ont pas été enregistrés à leur naissance.
Déclarer la naissance d’un enfant 
auprès des services administra-
tifs, semble naturel pour de nombreux 
parents. Mais il arrive souvent que des 
parents négligent de le faire : par oubli, 
par manque d’argent, par manque de 

temps ou encore parce que le lieu où 
ils pourraient accomplir ces formali-
tés est trop éloigné de leur domicile. Ils 
se disent : « Mon enfant a tout ce qu’il 
faut : des parents qui le chérissent et 
s’occupent de lui, une maison, de bons 
repas, etc. Qu’est-ce qu’un petit bout 
de papier pourrait bien lui apporter ? »
Ces parents ne savent pas qu’à défaut 
d’avoir déclaré la naissance de leur en-
fant, celui-ci risque de rencontrer de 
grandes difýcult®s dans sa vie dô®colier 
et plus tard dans sa vie d’adulte.

L’acte de naissance, 
un papier sérieux

Bien sûr, les parents d’un en-
fant, sa famille, savent qui est 
leur enfant, quel nom ils lui ont 
donn®. Mais cela ne sufýt pas 
pour donner à cet enfant une vé-
ritable existence juridique. Un 
enfant dont la naissance n’a pas 
été déclarée auprès de l’adminis-
tration, est un enfant qui n’existe 
pas pour l’État. C’est comme s’il 
était invisible.

L’acte de naissance, 
pour quoi faire ?

L’acte de naissance contient des 
informations essentielles qui permettront 
à un enfant de faire des choses très im-
portantes dans sa vie. Enregistrer un en-
fant dès sa naissance, c’est lui donner :

g l’accès aux soins de santé
Dans certains pays, les enfants qui n’ont 
pas d’acte de naissance et qui donc 
ne peuvent donner la preuve de leur 
naissance, ne peuvent pas recevoir de 
soins médicaux ou bien être vaccinés.

g  et surtout accès à l’école
Souvent un enfant qui n’a pas d’acte de 
naissance ne peut s’inscrire à l’école.  

Il est privé d’un droit fondamental inscrit 
dans la Convention des Nations Unies  
relative aux Droits de l’enfant : le droit  
à l’éducation. 
Il ne peut, comme tous les enfants de son 
âge, apprendre à lire, écrire ou comp-
ter. Et si, malgré tout, ses parents ont 
pu l’inscrire à l’école, il ne pourra pas  
se pr®senter aux examens de ýn dôann®e 
et sera sans doute obligé de redoubler  
sa classe.
Plus tard, devenu adulte, cet enfant ne 
pourra prétendre à travailler légalement, 
à obtenir un métier. Il ne pourra pas non 
plus voter et encore moins voyager en  
dehors des frontières de son pays.  e.d. Â

Mon enfant n’a pas
d’acte de naissance.

 Q u e  f a i r e  ?

Bien sûr, il est préférable de déclarer  
un enfant tout de suite après sa naissance, 
parce que, pendant une période variable  
selon les pays, les parents n’ont rien  
à payer. Si cela n’a pas été fait, les parents 
peuvent toujours se rattraper. Ils peuvent 
demander à la mairie ou à la préfecture 
un papier appelé « jugement supplétif 
d’acte de naissance » qui aura la même 
valeur que l’acte de naissance. Mais il leur 
faudra alors payer !

Savez-vous que... ¸ En Afrique 17 millions d’enfants ne sont pas enregistrés à la 
naissance, c’est-à-dire 70% des enfants africains. ¸ En Côte d’Ivoire, seulement 55 % des enfants de 
moins de 5 ans sont enregistrés. En milieu urbain cette proportion est de 79 % contre 40 % en milieu 
rural. On constate également des variations selon le niveau d’instruction de la mère et le niveau de vie 
de la famille. ¸ L’absence d’extrait de naissance est, en Côte d’Ivoire, un des obstacles à la scolarisa-
tion des enfants, après les conflits que ce pays a connus. Mais en 2007, grâce à des campagnes menées 
par l’Unicef, ce sont plus de 800 000 enfants qui ont retrouvé le chemin de l’école.
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Avec nos remerciements à l’équipe de l’Unicef Côte d’Ivoire pour son aide



Pourquoi une rubrique comme Ka et Ba dans Planète Enfants ?  
Les enfants ont besoin de savoir ce qui est bien ou mal. Ils ont besoin de repères dans la 
vie de tous les jours pour grandir. Souvent, quand un enfant agit mal, on le gronde ou il 
est puni. Mais on ne lui donne pas toujours les moyens de modiýer son comportement 
et de s’améliorer. Ka et Ba répondent aux questions que les enfants ne savent pas for-
muler ou auxquelles les parents ne savent pas répondre. Et pour ne pas privilégier une 
cat®gorie dôenfants, la BD alterne des ®pisodes avec des ýlles (Ka et Ba) et des gar­ons 
(Kola et Bola).	 M.D.K. Â

La bande dessinée est un mode d’expression complet, au point 
que certains ont pu l’appeler le “ neuvième art ” après  

le cinéma et la télévision. On parle de bande parce que les illustra-
tions sont sous forme de bandes de dessins superposées. La BD se 
lit comme tous les écrits de la gauche vers la droite, du haut vers  
le bas. C’est une forme d’expression qui s’appuie essentiellement 
sur l’image. On reproche parfois à la BD son langage pas assez 
“ littéraire ”. Mais ce n’est pas du mauvais langage, c’est le  
langage que nous utilisons au quotidien quand nous parlons. 

Ka et Ba : de bons conseils pour vos enfants
Dans un magazine comme Planète Enfants destiné   
à de jeunes lecteurs, la bande dessinée est importante 
parce que l’image retient 
l’attention et parle plus vite 
que le texte. La succession 
des images permet à l’enfant 
de suivre une histoire même 
s’il ne sait pas bien lire. La 
bande dessinée, avec beaucoup 
d’images et peu de texte, est 
donc une bonne façon d’aider 
le lecteur débutant à se fami-
liariser avec la lecture. 

Et toi, qu’en penses-tu ?

1616

1- Pourquoi Ba 

présente-t-elle 

des excuses 

à Isabelle ?

2- Pourquoi Ba 

retient-elle 

ses amies ?

Un camarade m’a insulté

Et toi qu’en penses-tu ?
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Tu peux discuter de ces questions avec tes camarades, ou en classe avec ton maître. Tu peux aussi 

écrire à Ka et Ba pour dire ce que tu en penses. Regarde l’adresse en page 2 du journal.

Ba, ça va !

Attention, Ba…
 

Tu glisses !

Hé, 
attention 
à ma 
jupe !

Excuse-moi, 

Isabelle !

T’es 
nulle ! Tête 

d’œuf !

Je me suis excusée
. 

C’est pas si gra
ve !

Quoi, qu’est-ce
 

que tu dis ? 

Maladroite !

Venez vite, Is
abelle 

a insulté Ba !

Hé, vous allez 
où 

comme ça ?

Cette fi lle 

t’a insultée !

Oui, et alors ? 

c’est son prob
lème !

Bon, d’accord
, 

tu as raison. 

On s’en va !

Oh ! 
oh !

Ba, 
te laisse pas 

faire !

Elle a 
dit quoi ?

La question : « Et 
toi qu’en penses-tu ? » 
Ces questions sont 
destinées à solliciter 
l’avis du lecteur. Elles lui 
permettent de réfléchir 
à des aspects particu-
liers du sujet abordé et 
d’engager une discussion 
avec ses parents ou avec 
des camarades dans le 
cadre de la classe.Cela 
lui permet d’assurer 
son propre choix.

Le titre : « Un 
camarade m’a in-
sulté », écrit en gros 
caractères, annonce le 
sujet abordé dans ce 
numéro : conseils pour 
bien prendre un médica-
ment, traverser la route, 
respecter un aîné, etc.

La vignette : « Ka, 
ça va pas ! »: avec le 
« ça va ! » ou « ça va 
pas ! », le lecteur sait 
dans quelle catégorie 
de comportement il 
se trouve. Ka ou Kola 
annoncent l’exemple à 
ne pas suivre. Ba et Bola 
proposent une meilleure 
attitude à adopter. 

La bande : on 
l’appelle aussi “strip”. 
C’est la succession sur 
une même ligne de 
plusieurs images de BD. 

La planche : Une 
page de BD est appelée 
une planche. Chaque 
planche contient 2 à 4 
bandes superposées. 

La bulle : Les bulles 
ou “phylactères” sont les 
espaces qui contiennent 
les paroles des personna-
ges. La forme des bulles 
permet de distinguer  
ce qui est dit ou pensé.
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une BANDE DESSINEE

VI VII

L’image : La 
bande dessinée est une 
succession d’images 
racontant une his-
toire. Chaque image 
correspond à une case.



 
un véritable outil pédagogique
Plus qu’un magazine destiné seulement aux enfants de 8 à 12 ans, 
Planète Enfants est un outil pédagogique qui s’adresse à trois acteurs : 
les enfants, les enseignants et les parents par le biais de trois supports. 

Pour l’enfant : Un magazine éducatif pour apprendre en 
s’amusant. Les rubriques de Planète Enfants abordent des su-
jets scientiýques, culturels, techniques et historiques. Avec les 
Suppléments thématiques réguliers, l’enfant apprend à se pro-
téger des dangers quotidiens : sécurité routière, accidents do-
mestiques, et à acquérir des compétences de vie courante. 

Pour les parents : Un supplément Planète Parents pour parta-
ger un moment privilégié avec son enfant et l’accompagner dans la 
lecture. Planète Parents répond aux questions pratiques que les pa-
rents se posent sur les relations avec leur enfant et avec les autres, les 
questions liées à l’éducation et à la gestion de la vie quotidienne. 

Pour le maître ou l’enseignant : La ýche dôanima-
tion pédagogique, disponible gratuitement sur www.planete- 
jeunes.org, accompagne chaque numéro de Planète Enfants. 
Elle propose des activités basées sur les rubriques du maga-
zine et permet d’exploiter Planète Enfants comme un document 
d’accompagnement des cours en français, histoire, sciences, etc. 

Avec Planète Enfants, l’enfant découvre le monde 
en s’amusant et les grands apprennent à mieux aider 
les enfants à grandir !

Chers parents
Pour être certains que votre enfant reçoive tous les deux mois son exemplaire 
de Planète Enfants avec toutes les rubriques qui l’aident à apprendre en s’amu-
sant : “ Tout Savoir ”, “ L’heure du conte ”, “ Ka et Ba ”, “ En ce temps-là ”, et 
son Planète de poche avec ses cartes “ Petits malins ”, abonnez-le au plus vite

L’abonnement pour un an ne coûte que 3 500 Fcfa. 
Avec cet engagement, vous êtes assurés que votre enfant recevra :

• 6 numéros par an de Planète Enfants,
• des suppléments de sensibilisation sur la santé, la vie quotidienne,
• et pour vous  en période de rentrée scolaire.

Pour abonner votre enfant, contactez directement le représentant de Planète Enfants dans votre pays 
(cf. coordonnées ci-dessous), ou la rédaction : Planète Enfants, 1 rond Point Victor Hugo,  
92 130 Issy-les-Moulineaux (France) ; ou par mail, redaction@planete-jeunes.org
Planète Enfants dans votre pays. BÉNIN : 071 BP 44, Cotonou, tél : 90 94 15 06. BURKINA FASO : BP 5480, Ouagadougou 01, 
tél : 70 25 87 92. CAMEROUN : BP 20387 Yaoundé, tél : 77 73 75 50. CENTRAFRIQUE : BP 2755, avenue de la France, Bangui, tél :  
75 50 36 52. CONGO : BP 2351, Brazzaville, tél : 666 76 88. CÔTE D’IVOIRE : BP 1574, Abidjan 22, tél (22) 48 74 87. GABON : BP 1472,  
Libreville, tél : 07 28 34 79. GUINÉE : BP 1738, Conakry, tél : 60 26 86 86. MALI : BP E 3419, Bamako, tél : 222 28 42.  
MAURITANIE : BP 2554, Nouakchott, tél : 635 43 91. SÉNÉGAL : BP 336, Dakar, tél : 33 823 68 31. TOGO : BP 6084 Lomé Bè, tél : 915 58 81.

Dès maintenant,  

trouvez plus 

d’informations  

sur le nouveau site  

Internet de Planète :

www.planete-jeunes.org
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Direction artistique : Jean-Louis Couturier. © Planète Jeunes - Planète Parents 2008


